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Le lendemain, mademoiselle d'Angennes se pré-

senta devant la reine pour faire tes adienx.

1 ~Au.^^,^'^ P"* ^^ l'avenir, ma mignonne,-
lui dit Anne d'Autriche en l'embrassant. — Cette
scène odieuse n'a pu t'aliéner le roeur de ton «-
néreux amant. .lo lui répondrai de ta fidélité, et ilne mettra pas en doute ma parole royale— C est vrai, madame, — répondit Catherine,—
et je SUIS certaine que M. de Fargy n'hésiterait pa.h m épouser pour réparer la honte de cette tristeaventure. Mais je suis loyale et je l'aime, madame;
aussi je ne veux plus consentir à cette union tant rê-

— Tu ne veux plus! - répéta Anne d'Autricheavec surprise.
"vue

— Non, madame, — dit Catherine, — car iemettrai toujours l'honneur de M. de Fargv bien au-dessus de mon honneur personnel
^

Drir»r° »°'r '""'**'' "*'• •'"« «''«''«it *t corn-prenait cette héroïque élévation de sentiments.
Mademoiselle d'Angennes n'attendit donc pas lesordres du roi pour se retirer de la cour. Elle entrait

le jour même aux ITrsulines, tandis que M de Par-
gy partait pour Bruxelles.

Kochefort, et qui ne lui avait guère disputé sa vieSon noviciat terminé, Catherine prit le voile et u.a<ie son existence par des austérités cruelles

i» d'ircl^'''''*'l".î''°Pv.""''"""* ""« mademoisel-
I- d Angennes f„t élue abbesse quatre ans après, ^t

siXoS.'^ "" '''-'''''' ''' -'*- ^'"-

f fer"""* '^*T'Î^'^
'''*"* ^^ l'astrologue avaitf.H oublier a M. de Tnrgj et à mademoiselle d'An


